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Mon fantasme.


	Depuis des mois déjà je rêve. Mais pas de n’importe quel rêve, c’est plutôt un fantasme qui hante mes nuits et mes soirées, et occupe mes pensées durant les heures creuses de mes journées.


	Vous ne devinerez jamais à quoi je pense?


	En faite, mon obsession se résume à une expérience sexuelle entre femmes.


	Soyons claire, je suis demandeuse d’une relation saphique, donc une relation charnelle uniquement entre femmes.


	Car j’ai une amie qui a osé tenter cette aventure, et maintenant, elle m’a dit qu’elle ne pensait plus qu’à ça, tellement forte est l’intensité de ce type de relation entre femmes.


	Elle me pousse à essayer, car, me dit-elle, c’est la conjugaison au plus que parfait de l’érotisme, le paroxysme des sensations.


	La volupté est au féminin.




Du rêve à la réalisation.


	Bon, c’est bien de vouloir, mais encore faut-il pouvoir.


	Car rencontrer des nanas pour ce genre de chose ne me paraît à priori pas évident.


	Pourtant, beaucoup de femmes sont dans ce style de recherche aujourd’hui.


	Ce n’est pas une question de mode, mais une envie de femme, qui cherche une sexualité différente, une autre sensualité.


	Mais si beaucoup d’entre nous dans la rue regardent d’autres femmes du coin de l’oeil comme si de rien n’était, celles qui osent ne sont pas légion dans l’espace public.


	Il y a encore des tabous dans notre société, ceci ne se fait pas, ceci ne se dit pas, etc.


	Les interdits nous étouffent, mais les envies demeurent dans toutes les têtes, hommes ou femmes.


	Les tabous nous bloquent, ils sapent notre créativité, la logique n’est pas toujours bonne conseillère.


	Comme disait Einstein, la logique vous mène d’un point A à un point B, tandis que l’imagination vous emmène partout.


	Alors, allons-y.


	Ni une ni deux, j’attrape mon iPhone, et j’appelle mon amie, qui à déjà eu des aventures entre femmes, pour lui demander quelques conseils.


	Nous discutons un bon moment, et au bout du compte, elle me dit que le plus simple était encore de passer par des sites de rencontres pour trouver la coquine qui cherche la même chose.


	Car en théorie, c’est bien sûr possible en extérieur, mais en pratique les femmes sont souvent très réservées.


	Alors les choses se font en cachette.


	En cachette, c’est sur des sites de rencontres tout simplement.


	Mais pas aussi évident qu’il n’y paraît non plus.


	Car je vais un peu pédaler au début, dans cette jungle.


	En effet, je comprends vite que les sites gratuits sont infestés de faux profils.


	Vous cherchez à rencontrer une femme, et vous tombez sur des hommes se faisant passer pour des femmes, il faut dire que les relations entre femmes les font délirer.


	Mais bon, mon amie qui à l’expérience dans ce genre d’approche, m’a donné quelques tuyaux infaillibles pour écarter ces énergumènes prédateurs. Fort heureusement il ne faut pas généraliser.


	Finalement, j’ai fini par trouver un site sympa pour ce genre de rencontre.


	Mais il m’aura fallu trois jours pour enfin dénicher un contact avec la perle rare convoitée.


	C’est une femme divorcée, artiste, la bonne cinquantaine donc bien plus âgée que moi, elle se prénomme Julie, probablement un pseudo, mais qu’importe.


	Physiquement, pas mal, mince, assez autoritaire cependant.


	Sexuellement, elle ne sort qu’avec des femmes, c’est son crédo si je puis dire. Elle est lesbienne depuis des lustres maintenant si je comprends bien, mais il y a très longtemps, elle m’a confié qu’elle était hétéro. Puis au hasard de la vie, elle fit des rencontres entre femmes qui l'ont tout simplement subjuguée, alors elle s'est sexuellement convertie, et ne le regrette pas, semble-t-il.


	De surcroît, je pense qu’elle est plutôt dominatrice, ce qui me va bien pour pareille aventure.


	Moi, je préfère être guidée au départ du moins.


	Le courant semble bien passer entre nous, et mon profil de sainte nitouche lui plait beaucoup.


	Finalement nous convenons d’une rencontre après deux jours d’intenses échanges de mails, et aussi par téléphone c’est indispensable, car entendre la voix de votre future partenaire est très rassurant disons-le franchement.


	Ne jamais se déplacer pour ce genre de rencontre, sans discussion préalable en phonie par téléphone.


	J’ai rendez-vous demain, dans son quartier, non loin du jardin des Buttes Chaumont, un coin bien sympa dans Paris.




 


	 


	La rencontre.


	Il est 10h, et je dois aller à mon rendez-vous avec Julie, avec laquelle j’ai longuement échangé ces derniers jours.
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